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Les tubercules de Dioscorea alata recoltes dans Ie Cen­
tre de la Cote d'Ivoire presentent souvent de nombreuses 
petites taches a I' interieur. Ie gout du tubercule en est 
tres affecte et ces tubercules ne peuvent etre consommes. 

Les hypotheses qllilnt a ] 'origine de ces taches sont 
diverses et attribuent en generrll ce phenomene a une maladie 
virale ou encore a la nature du terrain de culture. 
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SUMMARY 

Di()s~{1]'ea nlata tubr.~;., ha~\lr.Me.d in CenVwR. IvoILLj eoaM 
"how ve.lLlj obtC'n IWYIle'I.CHn hIL()llJll "'pot;., in-:;ide, tile. ta;.,te 06 the tubelL-:; 
i-:; aUec.ted and thr.-:;e. tuheu cannot be cOMumed. 

HLjpothe-:;1.~ on (hr. c.au-:;e o£ the.-:;e -:;pot-:; Me vMiou-:;, the 
phe.nomen i-:; attILihute.d rithr.IL to viILu-:; {n6ectioM, O'L to Mie condition<;. 

TILiai'.-:; have br(J.n ILeaRj"e.d in O'LdeIL to undeILMand the. O'Ligin 
06 the-:;e. bILown "pot;." ann .it i6 pOMi bf.e to ef.{minate. the. hLjpothe-:;i-:; 
at a di-:;e.a-:;e. Rinne d to M.i€ condition;.,. MOlLe. and mO'Le a pathogen 
be€onging to ViILI1M-:; 6eem-:; to be invo€ve.d. 
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INTRODUCTION 

La maladie des points noirs du tubercule d' igname 
a ete reportee depuis longtemps dans les Carafbes (COURSEY, 
1967 JEFFERS & HEADLEY, 1967). Elle semblait se limiter 
a cette zone et n' avait pas ete signalee en Afrique, les 
observations de SERPANTIE (1982 et 1983) en Cote d'Ivoire 
mont rent que cette maladie existe depuis longtemps et que 
son impact est loin d'etre negligeable. On trouve surtout 
cette maladie en zone de savane en pays Baoule et en pays 
Tagouana, elle est quasi-inexistante en region forestiere. 
Appele Douo sa chez les Baoules, Ie syndrome des points noirs 
est attribue a un exces de pluie. N'pu ou M'pi chez les Tagoua­
nas, les hypotheses quant a la cause des points noirs sont 
diverses ; parfois irrationnelles (on les attribue a la 
violation d'un interdit par exemple), mais Ie plus souvent 
materielles (causes par les fourmis noires, ou encore pro­
voques par l'enfouissement de restes vegetaux au butage alors 
que d 'habitude ceux-ci sont ecartes du champ). Le fait de 
trouver surtout cette maladie en zone de savane, sur des 
terrains Ie plus souvent sableux, avait fait naitre l'hypo­
these d'une cause physiologique liee a la nature du sol. Cette 
communication fait Ie point sur nos recherches et montre que 
les points noirs du tubercule d' igname ne sont pas lies a 
la nature du sol, que cette maladie est probablement causee 
par un virus et que nous sommes en presence de la meme maladie 
que celIe decrite aux Carafbes 

DESCRIPTION DE LA MALADIE 

Les points noirs ont ete observes sur Dioscopea alata 
uniquement, en particulier dans Ie groupe Bete-Bete. La 
maladie ne semble pas devoir etre reliee a des symptomes 
particuliers sur Ie feuillage, il n' est pas possible non plus 
de predire la presence des points noirs a partir de I' aspect 
exterieur du tubercule. C' est seulement en coupant Ie 
tubercule en morceaux que I' on peut observer la presence ou 
I' absence de ces points noirs. II n' y ad' ailleurs que peu 
de symptomes a la recol te, quelques points epars, j aunatres 
Ie plus souvent. C' est au cours de la conservation que ces 
pOints augmenteront en taille qu' ils deviendront marrons ou 
noirs. La presence de ces points noirs qui restent sous forme 
de nodules plus durs lorsque l'igname est pile entraine une 
depreciation du tubercule, il n'est pas consomme, ou avec 
moins d' appetit a cause de la presence de ces petites boules 
genantes pour I' aspect et pour Ie gout (on estime que leur 
presence cree une certaine amertume). La vente en est dif­
ficile, voire impossible aussi Ie plus souvent ces 
tubercules sont utilises ••. comme semences ! 
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EVOLUTION LORS DE LA CONSERVATION 

Symptomes les points noirs sont pratiquement 
imperceptibles a la recolte, en coupant les tubercules 
presumes atteints de cette maladie au moment de la recolte 
on observe generalement des petits points ou des taches jaunes 
inegalement reparties dans Ie tubercule. On en trouve sur 
les ignames a chair blanche, mais egalement dans certaines 
varietes a chair violette. II y a une evolution qui se produit 
au cours de la conservation, ces petits points augmentent 
en taille, leur coloration s'intensifie, la consistance change: 
on se trouve en presence de veritables "nodules" bruns, sans 
relation aucune avec l'exterieur du tubercule. Ces nodules 
ressemblent fortement aux cellules liegeuses induites par 
certains virus dans la pomme de terre ou encore par certaines 
souches du Sweet potato feathery mottle virus dans la pat ate 
douce. La distribution de ces nodules a l'interieur du tuber­
cule ne se fait pas au hasard on en trouve beaucoup plus 
vers les extremites que dans Ie milieu et ils semblent se 
repartir suivant certaines lignes comme des faisceaux a mi­
chemin entre Ie Centre et la circonference du tubercule. Cette 
observation a son importance lors de I' utilisation de tuber­
cules malades pour la replantation comme nous Ie verrons plus 
tard. 

Nous avons egalement pu comparer l'evolution de 
ces points noirs suivant les conditions de stockage et nous 
avons pu observer, comme MANTELL & HAQUE l'ont fait pour 
l'INTERNAL BROWN SPOT (1978), que l'humidite favorisait 
l'importance des lesions. 

Perte de poids il a ete observe par SERPANTIE 
(1982) que leStubercules contenant des points noirs subis­
saient lors de la conservation une perte de poids plus rapide 
que les tubercules indemnes, ils semblent aussi plus fragiles 
vis a vis des insectes et connaissent davant age de problemes 
pathologiques (les pourritures seches sont plus frequentes). 
Nous avons procede a des mesures fines sur les tubercules 
recoltes pour verifier que la perte de poids subie durant 
la conservation etait fonction de la quantite de points noirs 
notee dans Ie tubercule. Nous n'avons pas pu dans les premiers 
resultats obtenus, montrer une telle relation. La perte de 
poids semble essentiellement liee a la taille du tubercule, 
plus celui-ci est petit et plus la perte de poids est propor­
tionnellement elevee mais la taille du tubercule elle meme 
n'est pas en relation directe avec l'intensite des sympt6mes. 
Ces observations demandent a etre confirmees et seront 
reprises avec plus d'ampleur cette annee. 

ESSAI DE TRANSMISSION PAR TUBERCULE 

des 
en 

Replantation Afin de verifier si la presence 
points noirs etait liee a la nature du sol, nous avons 

1982 ete chercher dans Ie centre de la Cote d'Ivoire 
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(Agbakro, pres de Bouake) des tubercules dans un champ ou 
la quasi totalite de la recolte est malade, d'annee en annee. 
Ces tubercules ont ete conserve 5 mois avant d' etre plante 
a Adiopodoume en zone forestiere dans un terrain specialement 
prepare. La recolte de 1983 a ete conservee de la meme 
maniere, replantee, puis recoltee en 1984 pour etre replantee 
en avril 1985. Nous avons ainsi pu observer sur trois genera­
tions que la maladie des points noirs se perpetuait quelle 
que soit la nature du sol. De plus des plantations effectuees 
en serre dans un terreau specialement prepare, sterilise et 
enrichi d'engrais complet a intervalles reguliers ont produits 
des tubercules contenant aussi des points noirs. II a 
toutefois ete note que la position du fragment semence dans 
Ie tubercule mere semblait conditionner la quantite de points 
noirs observes. Les fragments originaires des extremites 
conduisaient a des tubercules contenant beaucoup plus de 
points noirs que ceux qui derivaient de fragments provenant 
du centre du tubercule parental. Cette observation est liee 
a la repartition des points noirs dans Ie tubercule, il semble 
y avoir une relation directe entre la quantite et la taille 
des points noirs dans Ie semenceau et la quantite de points 
noirs que l'on retrouve dans la descendance. 

RECHERCHE DE L'AGENT PATHOGENE 

Les differentes tentatives de recherche d'un 
champignon ou d' une bact erie dans les points noirs ayant ete 
negatives, nous nous sommes attache a rechercher la presence 
d'un virus dans les plants malades, par des essais de 
transmission et par la recherche de particules virales dans 
les extraits bruts de feuilles et de tubercules provenant 
de plants malades. Par inoculation mecanique sur Nicotiana ben­
thamiana nous avons pu obtenir, a partir de feuilles de plants 
malades et pas d'une man~ere systematique, la transmission 
d' un agent qui a pu etre caracterise comme Ie virus de la 
mosafque de l'igname. 

Les essais d'inoculation de broyat de tubercule 
malade ont ete negatifs. La transmission retour sur Dioscopea 
cayenensis a pu etre realisee a partir de feuilles de tabacs 
inocules present ant les sympt6mes de mosafque. De meme lors 
des observations en microscopie electronique, les seules 
particules virales trouvees on ete des particules flexueuses 
d'environ 750 mm de longueur, ces particules ont ete re­
trouvees aussi bien dans les feuilles que dans Ie tubercule 
present ant des points noirs. II faut signaler que a aucun 
moment nous n'avons trouve de particules bacilliformes. 

TESTS SEROLOGIQUES 

Des contr61es serologiques systematiques par la 
methode ELISA (THOUVENEL & FAUQUET, 1980) ont ete effcctues 
sur les plants d'igname supposes malades, une forte proportion 
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de ces plants a ete trouvee atteinte de la mosaique de 
l'igname, cependant pour l'instant aucune correlation stricte 
entre la mosaique de l'igname et la presence des points noirs 
sur les tubercules n'a pu etre etablie. 

CONCLUSION 

Les observations sur trois generations successives 
d'igname montrent que Ie syndrome des points noirs n' est pas 
lie a la nature du sol. II y a manifestement presence d' un 
agent pathogene lie au tubercule et qui se propage d' annee 
en annee, favorise par Ie fait que les tubercules presentant 
ces points noirs sont peu apprecies pour la consommation et 
qu'ils sont donc destines avant tout a la multiplication. 
II est logique de penser qu'une information au niveau 
pays annal apporterait une amelioration sensible de la situa­
tion en Cote d'Ivoire en ce qui concerne cette maladie. 

Les observations sur la presentation, la disposition 
et l'evolution de ces points noirs concordent parfaitement 
avec les observations effectuees aux Caraibes sur l'Internal 
Brown Spot de l'Igname (MANTELL et aI, 1974 ; MANTELL & HAQUE, 
1978, 1979, 1980) et il n'est pas douteux que l'on se trouve 
en presence du meme phenomene. 

II n'est pas encore possible d'affirmer que l'agent 
causal de cette maladie est Ie virus de la mosaique de 
l'igname et que ce syndrome des points noirs est une manifes­
tation particuliere chez les DioscoY'ea alata de cette maladie, 
comme on rencontre chez certaines varietes de pat ate douce 
Ie meme type de syndrome avec Ie Sweet potato feathery mottle 
virus. II est a noter cependant qu' aucune particule vir ale 
bacilliforme du type de celles parfois observees dans les 
Caraibes (HARRISON & ROBERTS, 1973; MOHAMED, 1976) n'a pu 
etre trouvee en Cote d' Ivoire et qu' il semble moins evident 
d'attribuer la maladie des points noirs a ce type d'agent. 
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